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L e s  m e m b r e s  d e  l ‘ a s s o c i a t i o n  :  Prés iden t  Ma î t re  M iche l  Re inhard t ,  a voca t ,  p rés iden t  du  

Théâ t re  du  Ma i l l on ,  S t rasbourg  ;  T résor i e r  Mons ieur  I nnocen te  Sa l von i ,  con t rô l eur  de  ges t i on ,  

adm in i s t ra teur  des  assoc ia t i ons  ADER e t  Perm is  de  V i v re  ;  Secré ta i re  généra l e  Madame 

Fab ienne  Meyer ,  chargée  de  commun ica t i on  au  Théâ t re  Nat i ona l  de  S t rasbourg ;  Madame P ia  

Jung ,  conse i l l è re  techn ique  auprès  des  admin i s t ra t i ons  cu l t u re l l es ,  e x - conse i l l è re  théâ t re  à  

l a  Drac  A l sace ,  ac tue l l ement  en  re t ra i t e  ;  Mons ieur  Rober t  E rbès ,  p ro fesseur  d ’ Economie  

Po l i t i que  à  l ’Un i ve rs i t é  de  S t rasbourg ,  ac tue l l ement  en  re t ra i t e  ;  Madame A l i ne  Z i l be ra j ch ,  

c l a vec in i s te  concer t i s te  e t  p ro fesseur  au  Conserva to i re  Nat i ona l  de  Rég ion  de  S t rasbourg  ;  

Mons ieur  P i e r re  M iche l ,  ense ignan t  un i ve rs i t a i re ,  ac tue l l ement  ma î t re  de  con fé rence  hab i l i t é  

à  d i r i ger  l a  recherche  à  l ’Un i ve rs i t é  de  S t rasbourg ;  Madame Cather i ne  More l ,  conse i l l è re  

techn ique  pour  l a  danse  au  Cen t re  d ’Ar ts  d ’ Engh ien  l es  Ba ins .

Tr a c e s
un  nouve l  espace  

pour  une  vér i t ab l e  es thé t i que  i n te rd i sc i p l i na i re

Va lo r i ser  l e  t i ssage  de  l i ens  t ransversaux  bâ t i s  sur  des  rencon t res  

i na t tendues  en t re  des  en t i t és  rarement  en  re l a t i on .  Réa l i se r  

des  pro j e ts  a r t i s t i ques   i n tégran t  des  techno log i es  nouve l l es  e t  

met tan t  en  j eu  des  fo rmes  mus ica l es ,  théâ t ra l es  e t  p l as t i ques  de  

mu l t i p l es  na tures .  A f f i rmer  une  vér i t ab l e  vo l on té  d ’ ouver tu re  basée  

sur  l a  con f ron ta t i on  en t re  p ra t i ques  de  l ’ o ra l i t é  e t  de  l ’ éc r i t u re ,  

en  déve loppan t  des  échanges  en t re  des  démarches  ar t i s t i ques  

provenan t  de  tous  hor i zons .

E tab l i r  des  l i ens

T i sser  des  re l a t i ons

A igu i ser  l ’ o re i l l e  e t  l a  pensée

Fa i re  évo l uer  l es  modes  de  représen ta t i on  par fo i s  un  peu  f i gés ,  

auxque l s  nous  sommes par  t rop  hab i tués ,  en  l eur  i n j ec tan t  une  

l um ière  nouve l l e ,  

                                    Ce l l e  de  l ’ à - cô té .



Je ne dors pas

A la croisée de plusieurs chemins, multiples sont les entrées possibles pour approcher “Je ne dors pas “, le 
premier ovni lancé en orbite par Short Connection : musique électronique, free jazz, musique improvisée, ethno 
ambiant, textes poétiques “ spectacle musical & concert mis en scène “...
Echappant à toutes les catégories, ce travail est le fruit de plusieurs rencontres. D‘abord, celle de deux 
musiciens, Gualtiero Dazzi & Naab, que rien ne semblait devoir réunir, sauf leur inassouvissable curiosité ; 
en effet, le travail de chacun est connoté : les musiques contemporaines de tradition écrite d‘un coté, les 
musiques électroniques contemporaines de tradition orale de l‘autre.
Ensuite, l‘alchimie de cette improbable et perpétuelle transgression de toutes certitudes, le plaisir de tout 
donner pour tout recevoir en échange s‘est vite propagé aux autres musiciens, aux acteurs, au metteur en 
scène, aux scénographes et créateurs d‘images, et la contamination inexorable a donné comme résultat un 
inguérissable enthousiasme.

« Je ne dors pas » est la première création du groupe Short connection, formé par Gualtiero Dazzi; ce groupe 
recèle en son sein des musiciens issus de plusieurs «origines musicales» : musiques électroniques actuelles et 
contemporaines, musiques improvisées et expérimentales, musique traditionnelle, et la vidéo, comme élément 
de la partition à part entière. Je ne dors pas est représenté sous forme de spectacle musical ou de concert «mis 
en scène», comporte une création scénographique et une création lumière et plusieurs morceaux impliquent 
une dimension textuelle soit chantée soit parlée/chantée basée sur des textes de Fernando Pessoa et de 
Mohamed Rouabhi. Dans « Je ne dors pas », l’entrecroisement des voix (musique électronique, instrumentale, 
vocale parlée et chantée, vidéo), se manifeste aussi bien dans la simultanéité que dans l’alternance : les îles qui 
forment cet archipel sont comme des strates superposées, traduisant le vécu musical et imaginaire de chaque 
individu, et dans le temps comme un ensemble de haltes dans un monde parfois reconnaissable, parfois enfui. 
Le voyage se fait en allant d’une strate à l’autre, l’essence se manifeste dans l’entre-deux. 
Le travail de la vidéo développe des traits d’union permettant au spectateur de trouver un écho, une résonance 
entre sa présence et l’interprétation du texte. L’espace occupé par les spectateurs devient partie intégrante 
de la représentation scénique . Pour cela une banque d’images fixes et vidéo servira de base à la réalisation 
de morphing et au travail son/image faisant intervenir des objets Max/Msp.
Le spectateur sera photographié lors de son entrée dans la salle de spectacle ; son image sera ensuite 
retravaillée de manière à donner l’illusion qu’il prononce une partie du texte -une intervention en direct à la 



manière d’un Dj. Les morphings feront des apparitions dirigées par Gwenola Le Duff et Bruno Maillefer dans 

différents lieux de la salle ; ils seront rythmés de manière à accentuer l’interprétation du texte.
La composition des morceaux se fera au cours d’un résidence d’un mois du Dj Naab, issu du Drum’n bass 
auprès de Gualtiero Dazzi à Strasbourg. Lors de la représentation publique, les séquences vidéos et les 
sons seront mixés en direct dans un environnement faisant intervenir des objets MAX/MSP, agissant en 
temps réel pour la transformation, et pilotant des départs d’images et de sons. 
Le travail des Vjay, les séquences sonores composées et enregistrées en multipistes envoyées par 
Gualtiero Dazzi - qui utilisera aussi une basse comme générateur de son transformable en temps réel -, 
fonctionneront avec les séquences sonores composées et enregistrées en multipistes, mixées par  Naab 
avec ses synthés, tandis que Hughes Germain, plasticien sonore sculptera en direct les sons de l’ensemble 
des autres musiciens (pianiste, clarinettiste, chanteuse, électronique, percussions : au total sept musiciens 
et deux vidéastes/scénographes seront présents). Une scénographie « logotypique » en « cabaret » 
contribue à renforcer encore l’interdisciplinarité. La vidéo mixée en direct épouse les multiples textures 
musicales et fonctionne en synergie avec cette scénographie.



Je ne dors pas, je n’espère pas dormir.
Même dans la mort, je n’espère pas dormir.
 
Une insomnie m’attend, large comme les astres,
Et un baillement inutile, long comme le monde ;

Je ne dors pas, je ne veux pas lire quand je me réveille la nuit,
Je ne veux pas écrire quand je me réveille la nuit        
Je ne veux pas penser quand je me réveille la nuit -
Mon dieu, je ne peux même pas rêver quand je me réveille la nuit !
Je ne dors pas, je gis, cadavre éveillé, sensible,
Et ma sensibilité n’est qu’une absence de pensée.
M’envahissent, méconnaissables, des choses qui ne me sont point arrivées.
- De toutes, je m’en accuse et me repens ;
Oui, même de celle-ci je m’accuse et me repens...

Le secret c‘est quand quelqu‘un que tu connais et que tu aimes prononce ce nom très fort parce qu‘il t‘aime 
justement avec cette force démesurée qui terrifie tous ceux qui entendent cette voix, et que toi, de l‘endroit 
où tu te trouves, tu ne peux pas répondre, parce que de l‘endroit où tu te trouves, tout est fini, de l‘endroit 
où tu te trouves, rien ne pourra jamais plus commencer et prendre part à la nouveauté du jour.

Rien ne pourra plus commencer et recommencer comme avant.



Je sens dans ma tête la vitesse de la rotation de la Terre,
Et tous les pays et tous les gens tournent autour de moi,
Cette anxiété centrifuge, cette rage d’aller dans les airs jusqu’aux astres,
Frappe des coups contre la paroi intérieure de mon crâne
Enfonce des épingles aveugles sur toute la conscience de mon corps,
Me fait lever mille fois,
Me dirige vers l’Abstrait,
Vers l’introuvable, Là-bas sans restriction aucune,
Vers le But invisible - tous les points où je ne suis pas - simultanément...



G u a l t i e r o  D a z z i

Mus ic i en  de  l ’ i n t ranqu i l i t é ,  depu i s  sa  pe t i t e  en fance ,  Gua l t i e ro  

Dazz i  ( né  en  1960)  conna î t  d ’ i ncessan ts  dép lacements  qu i  l ’ on t  

amené  à  v i v re  d ’ abord  en t re  M i l an  e t  Rome,  ensu i t e  Londres ,  

Par i s ,  Mex i co ,  à  nouveau  Par i s  e t  pour  te rm iner  S t rasbourg ,  où  

i l  r és i de  depu i s  l ’ é té  2001.  Ces  nombreux  voyages  on t  ren fo rcé  

sa  cur i os i t é  f ondamenta l e  e t  l ’ on t  amené  à  cô toyer  pendan t  

sa  pér i ode  de  fo rmat i on ,  des  personna l i t és  t rès  d i f f é ren tes  

du  monde  mus ica l ,  t e l l es  Lu ig i  Nono ,  F ranco  Dona ton i ,  Br i an  

Ferneyhough ,  ou  Tr i s tan  Mura i l .  Ces  rencon t res  on t  é té  l e  p l us  

souven t  t rans i t o i res  car  sa  na ture  essen t i e l l ement  i ndépendan te  

l ’ a  tou j ours  poussé  i nexorab lement  sur  un  chemin  so l i t a i re ,  l o i n  

de  tou te  appar tenance  e t  tou t  re fuge  i déo log ique  réduc teur .  

Une  t rès  grande  d i ve rs i t é  d ’ i n f l uences  ar t i s t i ques  e t  cu l t u re l l es   

v i ennen t  nour r i r  l ’ i n f a t i gab le  cur i os i t é  de  Gua l t i e ro  Dazz i ,  e t  se  

re f l è ten t  dans  sa  produc t i on  mus ica l e .  Aucun  code ,  med ium,  n i  

s t y l e  n ’ y  es t  p r i v i l eg i é  :  mus ique  i n t rumenta l e ,  mus ique  voca le ,  

théâ t re  mus ica l ,  opéra ,  mus iques  é l ec t ron iques ,  rencon t re  avec  

d ’ au t res  d i sc i p l i nes  ar t i s t i ques ,  con f ron ta t i on  avec  des  pra t i ques  

mus ica l es  l i ées  à  l ’ o ra l i t é ,  aux  mus iques  expér imenta l es ,

improv i sées ,  e tc .  Les  pro j e ts  pédagog iques ,  f a i san t  appe l  t an t  à  

des  mus ic i ens  pro fess i onne l s  qu ’ à  des  é l è ves  ou  des  amateurs ,  

son t  un  au t re  aspec t  du  t rava i l  de  Gua l t i e ro  Dazz i  :  à  Bres t ,  en  

j u i n  2002,  en  gu i se  de  po in t  d ’ o rgue  f i na l  d ’ une  rés idence  d ’ un  an  

e t  dem i  auprès  de  l ’ Éco l e  Nat i ona le  de  Mus ique ,  i l  a  composé  e t  

réa l i sé  “Hou les  e t  Ressacs ” ,  un  spec tac l e  mus ica l  à  l ’ éche l l e  de  l a  

v i l l e ,  réun i ssan t  350 par t i c i pan ts  de  mu l t i p l es  p rovenances  e t  aux  

p ra t i ques  mus ica l es  e t  a r t i s t i ques  t rès  d i ve rses  e t  se  dérou lan t  

duran t  10 heures  dans  7  l i eux  d i f f é ren ts  a i ns i  que  dans  l es  

espaces  pub l i cs  l es  re l i an t .  Ce  t rès  vas te  p ro j e t  a r t i s t i que  posa i t  

sans  concess ion  l a  ques t i on  de  l a  p l ace  de  l ’ a r t i s te  dans  l e  monde  

qu i  l ’ en toure ,  e t  dans  l e  même temps  a  é té  reçu  e t  vécu  par  tous  

comme un  événement  f es t i f .  

  



I l  faisait écho à plusieurs problématiques développées dans d’autres 

œuvres : son intérêt pour les langues minoritaires ou régionales, 

que l ’on retrouve dans des œuvres vocales comme “Contra suberna”, 

cantate occitane, ou “ Icnocuicatl”, sur des textes en Nahuatl, une 

langue mexicaine d’origine précolombienne ; son attachement à la 

tragédie et à la mythologie, comme dans l ’opéra “La Rosa de Ariadna” 

sur un poème de Francisco Sertrano inspiré du mythe du Minotaure, 

ou dans la cantate tragique “Klage”, sur des poèmes de G.Trakl et 

des passages des “Perses” d’Eschyle. Sa prédisposit ion profonde 

aux questions dramaturgiques, qui situe toujours l ’œuvre musicale 

dans une perspective culturel le la plus large et la plus ouverte 

possible. Ce regard global et synthétique du dramaturge lui vaut 

d’être sol l ic ité à l ’occasion de nombreux col loques et conférences. 

C’est dans le contexte théâtral, dans le rapport entre musique et 

texte, que l ’essence de son langage musical, lyr ique et très chargé 

émotionnel lement, s’exprime le mieux. I l  compose actuel lement son 

IVème opéra, “Le Luthier de Venise”, sur un l ivret de Claude Clément, 

et qui sera présenté en 2004 dans le cadre du Festival “Octobre en 

Normandie” à l ’Opéra de Rouen, et au Théâtre du Châtelet  à Paris.

  



N a a b

Nouveau  bourgeon  à  f l eu r i r  dans  l e  te r reau  du  l abe l  B loom,  Naab  

s i gne  un  prem ier  a l bum fe r t i l e ,  marqué  par  une  to ta l e  l i be r té  de  

s t y l e .  Dès  l ’ i n t ro ,  une  i ncurs i on  dans  l es  a l l ées  d ’ un  souk ,  l ’ aud i t eur  

es t  happé  dans  un  un i ve rs  f an tas t i que  qu i  se  j oue  de  l a  géograph ie  

e t  du  temps .  I c i ,  gembr i  e t  tab l as  s ’ un i ssen t  sur  un  breakbea t  

j ung le  l u i -même poussé  par  un  sou f f l e  de  cordes  ma jes tueuses .  Là  

un  orches t re  o r i en ta l  s ’ i n v i t e  dans  un  sound -s ys tem en f i é v ré .  P l us  

l o i n ,  des  f unky  bass l i nes ,  des  c l a v i e rs  ana log iques ,  des  bru i t ages  

é l ec t ro ,  des  chan ts  o r i en taux . . .  L ’ un i t é  de  ces  grooves  po l yg l o t tes ,  

c ’ es t  l a  “pa t te “  du  compos i teur  :  un  va -e t - v i en t  cons tan t  en t re  

appe l  à  l a  danse  e t  dens i t é  des  c l imats  émot i onne l s ,  mouvement  

des  corps  e t  é l é va t i on  de  l ’ espr i t .  Rencon t re  à  t ro i s  temps . . .  

Dans  un  b i s t ro t  du  quar t i e r  des  Abbesses  à  Par i s  :  Naab  adore  

l es  rencon t res ,  l es  d i scuss ions ,  l es  au t res .  Tcha tcheur  né ,  i l  

se  souv i en t  des  so i rées  où  i l  f a i sa i t  o f f i ce  de  rad io ,  de  human 

bea t  box ,  de  con teur . . .  Lu i  i l  es t  p l u tô t  sobre ,  bavard  e t  ouver t  

aux  au t res  comme un  gr i o t  ma l i en .  I l  a  tou j ours  eu  beso in  de  

s ’ e xpr imer .  

Ça  a  commencé  tou t  gosse ,  à  Bres t ,  dans  l es  rad io - c roche ts ,  

pu i s  i l  y  a  eu  l e  h i p -hop ,  l a  danse  e t  l es  p rem iers  g roupes ,  don t  

Hee  Soon ,  au  débu t  des  années  90.  Du  rap  excen t r i que ,  par fumé 

d ’ échos  de  l a  cu l t u re  berbère  de  ses  paren ts ,  a vec  des  i ns t ruments  

sur  scène . . .  Naab  compose ,  p rodu i t  ses  prem iers  sons  sur  A tar i ,  

cubase  e t  S950.  Para l l è l ement ,  i l  t ra va i l l e  un  réper to i re  p l us  

personne l ,  i nc l assab le ,  une  sor te  de  t r i p - hop  ré i n ven té  par  ce  b -

boy  berbère  de  Bres t .  C ’ es t  en  1999 que  Naab  sor t ,  chez  I s l and ,  

son  prem ier  max i  qua t re  t i t res  :  “ L ’ é t ranger “ ,  f ea tur i ng  Roya  

Arab ,  l a  vo i x  d ’Arch i ve .  

Sur  l es  marches  du  Sacré  Cœur  :  

On  prend  un  peu  de  hau teur  sur  Par i s .  E t  sur  l ’ a l bum.  Naab  l e  

vo i t  comme un  re f l e t  de  son  parcours  :  “C ’ es t  l ’ h i s to i re  d ’ un  

en fan t  d ’ immigrés  qu i  a  l a  nos ta l g i e  d ’ un  pays  où  i l  n ’ es t  j ama is  

né ,  l a  mé lanco l i e  d ’ a vo i r  g rand i  dans  l e  g r i s . . .  I l  r ê ve  de  na ture ,  

de  f i gu i e rs ,  de  so l e i l ,  de  cu l t u re  berbère ,  ma is  quand  i l  r egarde  

au tour  de  l u i ,  i l  n ’ y  a  que  des  bâ t iments ,  l a  ban l i eue  de  Bres t “ .  



De ce  schéma désorma is  c l ass i que ,  Naab  a  t i r é  l ’ énerg i e ,  l e  

beso in  d ’ i n ven ter  une  réponse ,  de  cana l i se r  l e  f l o t  des  émot i ons .  

Sa  mus ique  concen t re  l es  r y thmes  de  l a  v i l l e ,  l a  t echno log i e ,  l a  

f o rce  de  l ’ imag ina i re ,  l e  re tour  aux  rac ines ,  l e  nomad isme cu l tu re l ,  

l e  récon for t  de  l a  Fo i ,  l ’ e spr i t  de  l a  f ê te . . .  

Pour  en  ar r i ve r  l à ,  Naab  a  bossé  ses  compos i t i ons  avec  p l us i eurs  

mus ic i ens  (So f i ane  au  chan t ,  Jérôme Ker ihue l  aux  tab las ,  D i sco  

à  l a  basse )  a van t  de  par t i r  l es  ouv r i r  à  des  ar t i s tes  maroca ins ,  

rencon t rés  pour  cer ta i ns  comp lè tement  par  hasard .  De  re tour  en  

F rance ,  c ’ es t  Ph i l i ppe  Te i ss i e r  du  Cros  qu i  a  assuré  l e  m i xage  

des  t i t res .  “Un  t ype  super ,  qu i  a  v ra iment  sen t i  ce  qu ’ i l  pouva i t  

appor te r  au  pro j e t .  De  tou te  f açon  j e  ne  t rava i l l e  qu ’ a vec  des  gens  

avec  qu i  i l  se  passe  rée l l ement  que lque  chose  de  pro fond . . . “

Dans  l ’ appar t  de  Naab  :  à  pe ine  ar r i vé  chez  l u i ,  Naab  l ance  un  thé  

à  l a  menthe  e t  p l onge  dans  sa  co l l ec t i on  de  v i n y l es  pour  en  ex t ra i re  

“Gra t i t ude “  de  Ear th ,  Wind  & F i re .  On  d i scu te  en  savouran t  “Sun  

Goddess “ .  La  conversa t i on  déco l l e ,  on  par l e  d ’ I s l am,  d ’Amour ,  de  

voyage ,  de  l i be r té . . .  Naab  j ong le  avec  l es  ga l e t tes  comme avec  

l es  p i èces  d ’ un  t résor .  E l l e  es t  l à  auss i  l ’ i nsp i ra t i on ,  dans  ces  

années  70 où  l a  p roduc t i on  sou l - f unk  t rouve  un  j us te  équ i l i b re  

en t re  e f f i cac i t é  e t  i nnova t i on ,  en t re  g roove  e t  déve l oppements  

harmon iques ,  l égère té  e t  engagement  soc ia l .  On  pense  à  S l y  S tone ,  

S tev i e  Wonder ,  George  C l i n ton  ou  Sun  Ra ,  à  ce  cock ta i l  dé tonnan t  

d ’ engagement  po l i t i que  e t  sp i r i t ue l ,  de  sc i ence  du  son . . .  

h t tp ://www.naabne t .com



M o h a m e d  R o u a b h i

Mohamed Rouabh i ,  coméd ien ,  met teur  en  scène  e t  au teur  dramat ique  

es t  né  à  Par i s  de  paren ts  a l gér i ens .  I l  qu i t t e  l ’ éco l e  t rès  tô t  e t  e xerce  

de  nombreux  mét i e rs  avan t  d ’ ê t re  admis  à  l a  Rue  B lanche  (ENSATT )  

où  i l  t ra va i l l e  a vec  Marce l  Bozonne t ,  S tuar t  Se ide  e t  Br i g i t t e  Jaques .

I l  j ouera  ensu i t e  dans  une  t ren ta ine  de  spec tac l es  

montés  en t re  au t res  par  Anne  Tor rès ,  Jean -Pau l  Wenze l ,  

G i l be r te  Tsa ï ,  S téphane  Braunschwe ig ,  Pa t r i c k  P ineau ,  des  

te x tes  pour  l a  p l upar t  d ’ au teurs  con tempora ins  :  Eugène  Dur i f ,  

Ar l e t te  Namiand ,  Jœ l  Jouanneau ,  Jean -Chr i s tophe  Ba i l l y ,  

M iche l  Deu tsch ,  Jean -Pau l  Wenze l  ou  Mahmoud Darw ich  don t  i l  

monte  éga lement  pour  l a  p rem ière  f o i s  en  F rance  un  l ong  poème.

I l  mène  para l l è l ement  à  son  mét i e r  d ’ ac teur  un  t rava i l  d ’ éc r i t u re  

qu i  l e  condu i ra  avec  l a  co l l abora t i on  de  C la i re  Lasne  à  c réer  en  

1991 l a  compagn ie  “Les  Acharnés ”  qu i  p rodu i ra  “Les  Acharnés ” ,  

“ Les  F ragments  de  Kapos i ” ,  “Ma pe t i t e  V i e  de  R ien  du  Tou t ” ,  

“ Jeremy  F i sher ” ,  “ Les  nouveaux  Bâ t i sseurs ” .  G i l be r te  Tsa ï  monte  

au  Fes t i va l  d ’Au tomne “De  P le i n  Foue t ” ,  Jean -Pau l  Wenze l  “Mo i ,  

l e  Cheva l ”  &  “Nu i t  des  Temps”  ( deux  te x tes  pour  l ’ ann i ve rsa i re  

des  20 ans  du  Fes t i va l  d ’Hér i sson ) ,  e t  i l  met t ra  l u i -même en  

scène  “Ma lco lm X ” ,  “Requ iem opus  61”  e t  “So igne  ton  dro i t ” .

I l  an ime régu l i è rement  de  nombreux  a te l i e rs  d ’ écr i t u re  en  

m i l i eu  carcéra l  e t  t rava i l l e  dans  l es  te r r i t o i res  occupés  en  é t ro i t e  

co l l abora t i on  avec  l e  M in i s tè re  des  A f f a i res  Soc ia l es  pa l es t i n i en .

Pour  l a  rad io ,  i l  éc r i t  deux  p i èces  a i ns i  qu ’ un  f eu i l l e ton  rad iophon i -

que  adap té  d ’ un  roman de  Léo  Ma le t ,  “ La  V i e  es t  dégueu lasse ” .  I l  

se  consacre  à  l a  rédac t i on  de  nouve l l es ,  de  poèmes  e t  d ’ un  roman.  

I l  f a i t  par t i e  du  com i té  de  l ec ture  du  théâ t re  du  Rond -Po in t  e t  de  

l a  Coméd ie  F rança i se .  V i ce -Prés iden t  des  Ecr i va i ns  Assoc iés  e t  

rédac teur  de  l a  revue  “Vacarme” ,  i l  es t  éd i t é  chez  Ac tes -Sud  Pap ie rs .

“Les  F ragments  de  Kapos i ” ,  su i v i  de  “Les  Acharnés ” ,  Ac tes  Sud ,  

sep tembre  1994 ;  “ Les  nouveaux  Bâ t i sseurs ” ,  su i v i  de  “Ma pe t i t e  

V i e  de  R ien  du  Tou t ” ,  Ac tes  Sud -Pap ie rs ,  aoû t  1997 ;  Ma lco lm X ,  

Ac tes  Sud -Pap ie rs ,  f é v r i e r  2000

ht tp ://www. thea t re - con tempora in .ne t



F e r n a n d o  P e s s o a  ( 1 8 8 9 - 1 9 3 5 )

“ (. . . )  é ga l  de  R i l ke ,  de  Va lé r y ,  (. . . ) Pessoa ,  mor t  en  1935,  s ’ es t  

t rès  l en tement  imposé  dans  son  pays  :  l a  d i c ta tu re  de  

Sa la zar  n ’ a va i t  que  fa i re ,  même à  t i t re  pos thume,  d ’ une  

sor te  d ’ ange  dou teur  e t  de  prophè te  du  ressassement .  ( . . . )

F i l s  d ’ un  c r i t i que  mus ica l  sans  envergure ,  i l  na î t  à  L i sbonne  en  

1889,  y  f a i t  des  é tudes  accep tab les ,  apprend  b i en  l ’ ang la i s ,  

qu i  sera  l a  l angue  de  ses  prem iers  poèmes ,  passe  une  par t i e  

de  sa  j eunesse  à  Durban ,  en  A f r i que  du  sud  (. . . )  e t  re v i en t  à  L i s -

bonne .  De  ca fé  en  ca fé ,  de  pe t i t e  revue  en  pe t i t e  revue ,  de  te x te  

ma l  accue i l l i  en  te x te  p rom is  à  l ’ oub l i ,  i l  ne  pub l i e  qu ’ un  l i v re  de  

poèmes ,  de  son  v i van t .  I l  s ’ e f f ace  dans  l a  mor t  en  1935,  (. . . . ) t ou t  

n ’ a yan t  j ama is  é té  pour  l u i  qu ’ espr i t  e t  tourment  de  l ’ espr i t .

T rès  tô t ,  i l  a  d i v i sé  sa  sens ib i l i t é  e t  sa  c réa t i on  en  qua t re  aspec ts  

d i f f é ren ts ,  (. . . )  a u  po in t  de  pré tendre  qu ’ i l  a va i t  qua t re  i den t i t és 1:  (. . . ) 

A l va ro  de  Campos  (. . . )  l e  poè te  aux  g randes  f resques  généreuses ,  à  l a  

f o i s  à  l a  man iè re  de  Wh i tman (. . . ) e t  de  K ip l i ng  e t  Ches ter ton  (. . . ),  R i cardo  

Re i s ,  sor te  de  s ybar i t e  ou  de  j ou i sseur  du  poème,  qu i  (. . . ) t rouve  dans  l e  

po l i ssage  des  mots  un  p l a i s i r  de  tous  l es  i ns tan ts  (. . . ),  l e  p l us  ex t ra -

o rd ina i re  des  t ro i s  e t  l eur  ma î t re  à  tous  -  Pessoa  ne  manqua i t  pas  

de  t i r e r  son  chapeau  à  ce  mo i ,  qu ’ i l  p ré fé ra i t  aux  au t res  -  A l ber to  

Cae i ro .  Jama is ,  dans  l ’ h i s to i re  de  l a  poés ie  un i ve rse l l e ,  on  n ’ a va i t  

en tendu  un  accen t  auss i  pa thé t i que  e t  auss i  p ro fond  chez  un  prophè te  

du  scep t i c i sme i n tégra l .  C ’ es t  l à  que  Pessoa  -  en  f rança i s  :  Personne  

(. . . ) -  se  surpasse ,  a vec  une  s imp l i c i t é  e t  une  év i dence  v i rg i l i enne  dans  

l e  désespo i r  pour  l e  mo ins  orgue i l l eux  qu i  se  pu i sse  imag iner ,  (. . . ) un  

N ie t zsche  qu i  re fusera i t  l es  g randes  orgues  de  sa  pass ion ,  ou  un  

Ka f ka  se  déch i ran t  dans  une  man iè re  de  sérén i t é  qu i  ne  pardonne  pas .  (. . . )

C ’ es t  une  poés ie  qu i  t i r e  sa  grandeur  à  rebours  de  ses  sarcasmes  

ra i sonneurs ,  de  ses  sursau ts  de  bon  sens  tou j ours  ba foué ,  de  sa  vo l on té  

d ’ y  vo i r  c l a i r  ma is  pas  t rop  c l a i r ,  j us te  ma is  pas  t rop  j us te .  Car  l e  poè te  

n ’ es t  pas  fa i t ,  d i t  A l ber to  Cae i ro ,  pour  ense igner  quo i  que  ce  so i t  :  i l  

sub i t  l e  v ra i ,  e t  se  f a i t  t i r e r  l ’ o re i l l e  pour  l e  reconna î t re  comme te l .  ( . . . )”  

A .Bosque t ,  i n  magaz ine  l i t t é ra i re  n °147/avr i l  1979

ht tp ://www.magaz ine - l i t t e ra i re .com

(1)  On  dénombre  au jourd ’hu i ,  j usqu ’à  72 i den t i t és  d i f f é ren tes  pour  Pessoa .



H u g h e s  G e r m a i n

Dip l ômé de  l ’ I ns t i t u t  des  Ar ts  e t  Techn iques  de  Bre tagne ,  Hughes  

Germa in  f a i t  ses  prem ières  expér imenta t i ons  pour  mode le r  l ’ espace  

avec  du  son  aux  Beaux  Ar ts  de  Bres t  (DNSEP en  90) .  Dans  des  

sa l l es  ( réso lument )  l a i ssées  v i des ,  i l  met  l e  son  en  fo rmes  e t  en  

vo l umes  à  l ’ a i de  de  d i f f useurs  parabo l i ques  qu ’ i l  cons t ru i t .  Ces  

recherches  s ’ accen tuen t  e t  se  concré t i sen t  dans  des  var i a t i ons  

d ’ i ns ta l l a t i ons  sonores .  (93,  sé l ec t i onné  pour  représen ter  l a  F rance  

à  Maas t r i ch t  dans  l e  concours  européen  “Mu l t i p l e  sounds ” ;  94,  

e xpose  dans  “ l a  mer ,  l e  ven t ”  à  Passere l l e  ;  96,  e xpose  avec  l e  FRAC 

à  Rennes  dans  “ l oca l  héros ”  ;  97 ,  par t i c i pe  au  Gén ie  de  l a  Bas t i l l e  

a vec  une  p l as t i c i enne ,  Po l ska  ;  98 -99 expér imente  l es  sons  des  

mara i s  sa l an ts  dans  l e  s ympos ium “Ar tém ia “  à  Guérande ,  pu i s  

“ Le  ven t  des  fo rê ts “  dans  l a  Meuse . . . .  Le  son  de  Hughes  Germa in ,  

mat i è re  enve loppan te  e t  vo l ume en  mouvement ,  l a i sse  l a  p l ace  

pour  d ’ au t res  express ions  sans  perdre  sa  subs tance .  Comme une  

sphère  sonore  qu i  a  f onc t i on  d ’ espace  à  péné t rer ,  à  mesurer ,  à  

e xp l o rer .  Dans  l es  c réa t i ons  pour  l a  danse  con tempora ine ,  c ’ es t  

l ’ i nsécur i t é  p rovoquée  par  l e  j eu  en  d i rec t  des  sons  e t  l ’ écou te  

mutue l l e  qu ’ e l l e  e x i ge  avec  l es  danseurs  qu i  l ’ i n té resse .  L ’ espace  

scén ique  dev i en t  pour  l u i  un  espace  matér i e l  de  d i f f us i on  des  

sons  ( c réa t i ons  mus ica l es  pour  l es  chorégraphes  N.  B i l l a rd ,  M.  

Coqu i l ,  A .  M.  Reynaud  e t  J .  C .  Ramseyère ,  Naomi  Mutho . . . ) .  

L ’ e xpér i ence  des  “Progrès  I I “ ,  duo  c rée  en  94,  resser re  sa  

démarche  de  co l l ec te  de  sons  sur  l e  paysage  sonore  l i t t o ra l .  Le  

j eu  mus ica l  a vec  l e  hau tbo ï s te  F ranço i s  Lucas  fonc t i onne  dans  

un  e f f o r t  cons tan t  de  recherche  d ’ équ i l i b res  i ns tab l es  :  en t re  

mus ique  e t  paysage ,  en t re  son  bru t  ou  t ra i t é ,  t rans fo rmé.  I l s  

parcouren t  ensemb le  des  un i ve rs  qu i  l es  mènent  à  l a  réa l i sa t i on  

d ’ un  CD ( “ Les  progrès  2  :  après  l e  re tour ”  a vec  Agnès  Brosse t ,  

chan t  e t  Jacques  Rebo t i e r ,  paro l e .  d i s t r i b .  Metamk ine .1 .99. )

  



Concer ts :  “Anabase  2 .31” ,  l auréa t  de  “Ananké ” ,  Roquebrune -

Cap  Mar t i n  95.  “ F ragments  d ’ un  concer t  amoureux ” ,  Fes t i va l  

des  38èmes rug i ssan ts ,  Grenob le  96.  “No  more  morse ” ,  

f es t i va l  “A  l ’ oues t  l es  con tempora ins ” ,  l e  Quar t z ,  Bres t  97.  

“Mus ique  e t  quo t i d i en  sonore ” ,  f es t i va l  du  GMEA,  A lb i  98. . .

La  f i nesse  des  sensa t i ons  d ’ espace  qu ’ i l  nous  soumet  

es t  poss ib l e  g râce  à  l ’ usage  po in tu  qu ’ i l  f a i t  de  son  ou t i l  

t echn ique  -  i n f o rmat i que .  Ces  “bu l l es “  où  l e  son  es t  concen t ré  

e t  l i b re  re l è ven t  d ’ une  techn ique  poé t i que…d ’une  poés ie  

techn i c i enne .  I l  e xpér imente  des  espaces  nouveaux ,  converse  

avec  des  sons  “na ture l s “  au tan t  que  “matér i e l s “ :  dans  

l ’ espace  d ’ une  sa l i ne  ( s ympos ium “Ar tém ia “  99 -Guérande ,  pu i s  

Le  Quar t z -Bres t ,  e t  F rance  Cu l tu re ) ,  i l  r encon t re  un  pa lud i e r  e t  

sonor i se  son  i ns t rument  de  t rava i l ,  re j oue  l a  nu i t ,  “ en  concer t “  

dans  l e  mara i s ,  l es  sons  “ vo l és “  l e  j our . . .   Ses  espaces  sonores  

i n ven ten t  des  mondes  pour  l a  rencon t re .  I l s  son t  soup les  e t  appe l l en t  

l ’ échange.  I l  par t i c i pe  no tamment  à  des  scènes  pr i v i l ég ian t  l a  mus ique  

improv i sée  ( “ Les  l u i sances  sonores “ ,  “Douche  é l ec t r i que1 à  5 “ ,  

“ Le  grand  chan t i e r  des  L i ces “ ) ,  c rée  l ’ un i ve rs  sonore  d ’ un  

cédérom ( “Ba teaux  e t  gens  de  mer “ ,  ed .  l ’ A te l i e r  Mu l t iméd ia  99 )  

e t  t rava i l l e  a vec  un  v i déas te ,  E r i c  Ange l s  ( E xpos i t i on  avec  Po l ska ,  

p l as t i c i enne ,  à  l ’ espace  Ga in v i l l e -93.  j anv .2000) .  Pour  l e  passage  

de  l ’ an  2000,  i l  compose  un  env i ronnement  sonore  au tour  de  l a  

ca thédra l e  de  Qu imper  e t  f a i t  l e  cho i x  d ’ un  s i l ence ,  à  m inu i t .

  



B r u n o  M a i l l e f e r

Bruno Mail lefer a 26 ans. Bisontin, i l  réside aujourd‘hui à Brest.  

Après une formation de céramiste BTAA, i l  obtient le Diplôme National 

Supérieur d‘Expression Plastique en design (L’objet issu d’une surface 

plane).

“Ma pratique consiste à intervenir sur la transformation d’espace. Jouant 

de subterfuge graphique issu de l ’observation du l ieu à proprement dit. 

Travai l in situ. Ces interventions sont en combinaison avec une autre 

discipl ine artist ique issue de domaines variés comme la musique ou le 

théâtre. Un rapport à la perception et au sens, extension de l ’espace 

scénique. En paral lèle, je développe une production d’objets issus d’une 

surface plane, prenant vie pour des événements ponctuels.“

Bruno Mail lefer est intervenu scénographiquement à plusieurs occasions 

au cours de l ‘année 2002 : Avant projet, organisation du vernissage 

de l ’exposit ion [Le jardin aux habitants], palais de Tokyo Paris, à la 

demande de Robert Mil in (septembre) ; “Houles et Ressacs“, G.Dazzi, 

7° î le [Short Connection], intervention au Cabaret Vauban à Brest ( juin); 

“Show case“, ( les goûtés de Dialogues 2° édit ion) Transformation de 

l ’espace pour le groupe The Big Knife à l ’occasion de la sortie de leur 

album [Model Shop], produit par PULP (avri l ) ; Lancement du label 

brestois Diesel Combustible ( les goûtés de Dialogues 1° édit ion) : l ieu 

devant accuei l l ir et informer des productions du label, déf init ion d’un 

espace scénique sans frontière (février).

Auparavant, i l  avait participé au projet “Dai lyArt, Brest-Montréal-Brest-

Ottawa-Brest-Toronto-Brest“, une expo voyage col lective correspondance 

quotidienne entre le centre d’art Passerel le et différents centres 

canadiens, en intervenant sur une semaine dans la construction au jour 

le jour de l ’exposit ion (avri l  2000). En septembre 2001, i l  a proposé de 

manière sauvage un travai l de papier peint à la Feria de Milan (biennale 

de design), avant de mettre en place en novembre de la même année 

une charte graphique et l ‘organisation d’un parcours d‘exposit ion, [Art 

sacré / Art profane] sous la direction de la mairie de Pont de Buis (29) 

et du recteur de la paroisse de St SÉGAL (29). 



G w é n o l a  L e  D u f f

Gwénola Le Duff a 28 ans. Diplômée de l ‘Ecole Supérieure d‘Arts 

de Brest (DNSEP, 2001 et DNAP avec mention, 1999). Graphiste, 

photographe, sérigraphe, graveuse, scénographe, etc... “Ma ré f l e x i on  

se  por te  sur  l ’ i den t i t é ,  no tamment  l ’ i den t i t é  de  genre ,  par  l e  b i a i s  

du  pho tomontage .  E l l e  pose  l e  p rob lème du  regard  que  l ’ au t re  pose  

sur  nous  ( . . . )  Que l l e  es t  donc  l ’ image  qu ’on  l a i sse  aux  au t res ,  que  

perço i ven t - i l s  e t  que  re t i ennen t - i l s  de  ces  prem ières  impress ions  ?  

Où  se  s i t ue  donc  l ’ i den t i t é ,  ce  qu i  f a i t  que  que lqu ’ un  es t  ?  Not re  

apparence  sera i t - e l l e  t rompeuse  ?  Je  fa i s  donc  endosser  d i f f é ren ts  

rô l es ,  j e  t rans fo rme,  change  l ’ aspec t  phys i que  des  personnes  

que  j e  rencon t re  e t/ou  avec  qu i  j e  t rava i l l e ,  de  f açon  gro tesque ,  

car i ca tura l e  e t  a vec  beaucoup  de  dér i s i on .  Mon i nsp i ra t i on  ( . . . )  :  l es  

pho tos  de  magazine, la télévision, les cartes postales kitsch, les pochettes 

d’album, toutes images convenues et déjà el les-mêmes caricaturales.

Mon univers est coloré, humorist ique et pathétique à la fois.  J’aime 

troubler, perturber le regard de celui que je vais transformer, le faire 

rire comme l ’ inquiéter. Et peut-être le décomplexer. (...) Paral lèlement, je 

travai l le avec Bruno Mail lefer à la conception de scénographies pour des 

concerts. (...) Nous nous inspirons du l ieu qui nous accuei l le. Pour “Short 

Connection“, au Cabaret Vauban, nous avons repris le motif des tables 

pour en faire une tapisserie.“

Quelques éléments du parcours de Gwénola Le Duff : “Nom Commun“, 

expo (Faculté Segalen, Brest,1998); “L“odeur du large, l ‘a ir du l inge“, 

expo (Sté AZENOR Brest, 1999), suite à l ‘atel ier d‘Ol iv ier Tourenc ; “Dai ly 

Art“, expo (Centre d‘Art Passerel le, Brest 2000) ; “Fin de séricochet“, 

expo (Diplômés 2001, Centre d‘Art Passerel le, Brest 2001); Présentation 

d‘un court-métrage au Festival des Cancres (2001) ; “Arrêt sur Image“, 

expo suite à l ‘atel ier de Hervé Le Nost, (Cinéma Mac Orlan, Brest (2001); 

Scénographie de la sal le de concert de Dialogues Musique, lancement 

de l ‘album “The Big Knife“ (musique electro, 2001) puis lancement du 

label brestois “Diesel“ (2001); conception graphique de la pochette du 

CD de “Short Connection“ et décoration du hal l du petit théâtre du Quartz 

et du Cabaret Vauban pour “Houles et Ressacs“ (Spectacle musical de 

Gualt iero Dazzi, Brest 2002). Pédagogue, son parcours s‘émail le aussi de 

réal isations plastiques avec des lycéens in situ.



  

C a r l o  R i z z o

Né à Mestre (Venise) en 1955, i l se destinait à la peinture après avoir 

obtenu son diplôme d’Etat à l ’Académie des Beaux-Arts de Rome, mais i l 

bifurque brusquement vers la musique qui n’était jusqu’alors pour lui qu’un 

passe-temps.  C‘est qu’en 1979, i l a découvert le tambourin grâce à Alfio 

Antico et Raffaele Inserra, deux percussionnistes traditionnels du Sud de 

l ‘ Ital ie... mais i l poursuit seul son apprentissage et découvre peu à peu, à 

travers les répertoires traditionnels, mais aussi la musique ancienne et les 

recherches les plus contemporaines, toutes les possibil ités des percussions 

jouées à la main.  L’ interprète en lui se double d’un inventeur, car pour aller 

plus loin encore, i l en vient à créer deux nouveaux instruments, le tambourin 

polytimbral et le tambourin multitimbral, qui lui permet d’adapter à chacun 

de ces répertoires qu’i l a fait siens son étonnante virtuosité et son sens 

de l ’ improvisation. Carlo Rizzo joue en solo depuis 1992 dans des concerts 

mélangeant percussion et chant. Les grandes scènes nationales et des 

festivals internationaux le programment  régulièrement. Depuis 1988, i l a créé 

plusieurs ensembles qui lui permettent de se sentir aussi à l ’aise en musique 

traditionnelle, ancienne, contemporaine ou jazz : CARLO RIZZO ; CARLO RIZZO 

TRIO avec M.Mandel et N.Pignol ; ALLA FRANCESCA avec P.Hamon et B.Lesne 

; GIANLUIGI TROVESI NONET avec G.Trovesi, F.Beccalossi, G.Mayer, F.Maras, 

P.Manzolini, S.Montanari, S.Trovesi, P.Ballanti; TRIO HABERER, RIZZO, 

HEUPEL avec C.Haberer et M.Heupel ; CLASTRIER-RIESSLER-RIZZO TRIO  avec 

V.Clastrier et M.Riessler; CIRCUM avec V.Mascart, J-C.Cholet, J.Sass, J-

L.Capozzo, B.Achiary; PINOCCHIOS ABENTEUER avec M.Riessler, M.Ambrosini, 

M.Svoboda, T.Holtzmann; ALAZAR avec D.Chemirani et M.Montanaro ; 

LUMIERA  musique et textes de C.RIZZO avec : L’Ensemble Vocal (6 voix de 

femmes), L.Vichard, P.Amiot, F.Puthet, B.Goyard, dir. A.Goudard (création en 

juin 2000) ; TOSCANE  musique de C.RIZZO avec Les Percussions de Treffort, 

L‘Ensemble Vocal (7 voix de femmes), dir.Alain Goudard, les sculptures sonores 

de R.Jacquier et m.s.c.J.Thomas (création Festival 38e Rugissants, Grenoble 

1998) ; IL TRILLO avec L.Galeazzi et A.Sparagna ; ARTRIO avec J.Autin et 

J.Thomas (Piaf du meil leur spectacle en 1990); DUO RIZZO-JABER avec I.Jaber 

(création Festival 38e Rugissants, Grenoble) ; ULYSSE 96 avec E.Montbel, J.-

P.Lafitte et M.Mahdi ; LE SEPT TETES avec F.Raulin, J-L.Capozzo, M.Mandel, 

L.Bigot,D.Malaverne et E.Echampard (création  Festival Jazz, Grenoble 1998); 

FRAGMENTS D’AILLEURS  avec M.Montanaro, H.Ayad et le Groupe Dédale: 

I.Pignol, N.Pignol, C.Sacchettini, J- P.Sarzier et W.Tortolo (création 1998) 

; DHAFER YOUSSEF GROUP avec : D.Youssef, W.Puschnig, M.Stockhausen, 

R.Garcia-Fons, J.Thakur ; AN DEN RÄNDERN EUROPAS (Au Bords de l ’Europe) 

avec C.Haberer, Y.Ibrahimova, R.Junior, M.Mercier et O.Temiz ; QUARTET 

de A.PLACER avec R.Garcia-Fons et T.Ferragutti ; HANDCRAFT avec H.Ludin 



  

De nombreux et très grands musiciens spécialistes de toute la variété des 

instruments ont joué avec lui en concert et bien sûr parmi ceux-ci tous les 

noms il lutres des percussions (PERCUSSIONS DE STRASBOURG, PERCUSSIONS 

DE TREFFORT dir.A.Goudard, C.Haberer, B.Lubat,  R.Ameen, E.Echampard, 

F.Maras, G.Siracusa, R.Gatto, K.Chemirani, B.Chemirani, D.Chemirani, 

M.Khaladj, I.Jaber, B.Oçal, Tabla, J.Thakur, G.Anandan). I l a aussi travail lé 

avec des comédiens : F.Chaumette, J.Negroni, M.Rayer et J.-L.Debattice ; des 

poètes : A.Velter; E.Glissant; C.Gorell i; B.Gueit ; Le plasticien : R.Koraïchi

Des compositeurs ont créé des oeuvres pour lui : G.Battistell i : Ostinato ; 

L.Ferrari : Matin et soir ; H.Fourès : Célébration de la caresse, Sommerbericht 

(avec Les Percussions de Strasbourg). Et C.Rizzo compose lui-même: 

Tammurriata (commande CFMI Lyon, 1991) ; Poliritmia (commande Festival 38è 

Rugissants, 1992) ; La Fête des Reugnes (commande d’Etat, 1993) ; Toscane 

(création nov.1998) ; Canto Ritmico (commande CFMI Lyon 2000) ; Lumiera 

(création juin 2000). I l enseigne également les techniques d’improvisation 

et les percussions traditionelles : CNR de la Réunion (1988); CNR de Rueil-

Malmaison, classe de percus de G.Sylvestre (1994), la musique traditionnelle 

ital ienne (Université Paris VII I, 1991-93) en compagnie de G.Marini, L.Galeazzi 

et A.Sparagna, et donne des stages pour des CFMI, des CEFEDEM, des 

scolaires, ou des instituts spécialisés comme Les Percussions de Treffort. 

C.Rizzo a fait plusieurs tournées en EUROPE : France (Paris, Bouffes du Nord, 

Olympia, Centre Pompidou, La Vil lette, Institut du Monde Arabe, Passage Du 

Nord-Ouest) ; Ital ie: (Venise, La Fenice ; Rome, Teatro Olimpico) ; Allemagne 

(Berlin, Maison des Cultures du Monde) ; Autriche,  Suisse, Belgique, Hollande, 

Espagne, Angleterre, Danemark, Portugal, Bulgarie, Turquie. ETATS-UNIS 

(New-York, Washington, Boston, Denver, San Francisco, etc...). CANADA : 

Québec (Festival d’Eté de Québec), Montreal. AFRIQUE (Egypte, Tunisie, Maroc, 

Guinée). Plusieurs tournées dans les Centres Culturels Français en : ASIE 

(Taiwan, Malaisie, Thailande, Inde, Pakistan, Barrein), AFRIQUE (Cote d’Ivoire, 

Zimbabwe, Kenya, Rwanda, Ouganda, Ethiopie. AFRIQUE du NORD :  Tunisie, 

Maroc. CARAIBES : St Domingue, Jamaïque, Haïti. AMERIQUE : Mexique, 

Honduras, Equateur, Colombie.

En 2001, Carlo Rizzo a été fait chevalier des Arts et Lettres.

Discographie (sélection parmi 33 titres) : 2001, Pinocchios Abenteuer/Deutsche 

Grammophon-Litteratur 471 849-2 - Une Anche passe : Nigriz/Musique du 

Monde 1985502 - Jean-Jacques Goldman : Chanson pour les pieds/Columbia-

Col 504735/2 ; 2000, Alazar : Trio Chemirani, Montanaro, Rizzo/Al Sur - Cdal 

251 - Gianluigi Trovesi Nonet : Round About a Midsummer‘s Dream/Enja-Enj-

9384 2.; 1999, Toscane/Al Sur-Cdal 262 (composition C.Rizzo) ; 1997, Carlo 

Rizzo : Scherzo Orientale/Al Sur-Alcd 214 (composition C.Rizzo)   



G é r a l d i n e  K e l l e r

Vo i x  f l û te .  Ma î t r i se  d ’ a r ts  p l as t i ques  -  E tudes  au  Conserva to i re  Nat i ona l  

de  Rég ion  de  S t rasbourg .  Soprano ,  son  réper to i re  s ’ é tend  de  l a   

mus ique  anc ienne  à  l a  c réa t i on  d ’œuvres  con tempora ines  pr i v i l ég i an t    

l a  comp lémentar i t é  des  mus iques  écr i t es  e t  improv i sées .  E l l e  a  a i ns i   

t ra va i l l é  a vec  de  nombreux  compos i teurs ,  don t  T r i s tan  Hons inger ,   

Georges  Apergh i s ,  Luca  F rancescon i ,  Gua l t i e ro  Dazz i ,  E t i enne  Ro l i n ,   

F ranço i s  Rossé ,  Jean -P i e r re  Droue t ,  i n te rpré té  l e  réper to i re  voca l   

du  compos i teur  i t a l i en  G iac in to  Sce l s i .  E l l e  a  éga lement  co l l aboré  

avec  d i ve rses  compagn ies  de  danse ,  de  théâ t re  mus ica l ,  de  théâ t re  

d ’ ob j e ts ,  a vec  l esque l l es  e l l e  a  c réé  de  nombreux  spec tac l es  sur  

l es  scènes  f rança i ses  e t  européennes  (C i e  Adè le  R i ton ,  C i e  B lu ,  

C i e  Le  Gra in ) .  E l l e  t rava i l l e  ac tue l l ement  avec  Prox ima Cen taur i ,  

ensemb le  borde la i s  p r i v i l ég i an t  l a  c réa t i on  d ’œuvres  de  compos i teurs  

con tempora ins  ( F ranço i s  Rossé ,  Chr i s tophe  Have l ,  Hans  Joach im,  

Hespos ,  Th i e r r y  A l l a ) ,  l e  g roupe  de  mus ique  improv i sée  Da -Go -Ber t ,  l a  

chorégraphe  dano i se  Mar l ène  Her t z ,  e t  en  duo  avec  Hara ld  K imming ,  

v i o l onn i s te  improv i sa teur  a l l emand .  E l l e  s ’ es t  no tamment  p rodu i t e  au :  

Fes t i va l  Mus ica  (1992,1995) ,  S t rasbourg  ;  Fes t i va l  Mus ique  Ac t i on  

(1995,2000) ,  Vandœuvre ;  Fes t i va l  Uzes te  Mus ica l  (1996) ,  Uzes te ;  

B i enna le  M i t te l europa  (1997,2001) ,  S t rasbourg  ;  Fes t i va l  des  Ar ts  

Sacrés  (1997,  1998) ,  Bordeaux  ;  Fes t i va l  l ’ A l t ra  Scena  (1998,  

1999)  de  l a  Fen i ce ,  Ven i se ;  Fes t i va l  M i l ano  Mus ica  (1999)  dans  l e  

cadre  de  l a  p rogrammat ion  de  La  Sca la  de  M i l an  ;  Fes t i va l  Jaz z  d ’Or  

(1999,  2002) ,  S t rasbourg ;   Fes t i va l  Jaz z  à  Mu lhouse  (1999,  2000,  

2001) ;  Bo logna  Fes t i va l  (2000) ;  Fes t i va l  Jaz z  à  Luz  (2000)  ;  Grenob le  

Jazz  Fes t i va l  (2001) ;  I n te rna t i ona l  Improv i sa t i on  Fes t i va l  (2000) ,  

Wash ing ton  D .C .  ;  A l t e rna t i ves  l y r i ques ,  2ème b i enna le  européenne  

de  c réa t i ons  l y r i ques  à  La  V i l e t te ,  Par i s ,  sep tembre  2001;  The  Jazz  

Par  Pr i ze ,  2002,  Copenhague ,  a vec  Thomas Agergaerd .

D i scograph ie :  E t i enne  Ro l i n ,   “Cross  F i re ”  (1994)  cd  ero l  records  

7020;  F ranço i s  Rossé/Ensemb le  Prox ima Cen taur i  :  “Per  Causa l i dad ”  

(1997)  CD A lba  Mus ica ,  AL  0298;  Th ie r r y  A l l a/Ensemb le  Prox ima 

Cen taur i :  “ To i l es  (2000)  CD Tempéraments  PC 0101 -Co l l ec t i on  

Prox ima Cen taur i  Da -Go -Ber t :  “Amor ,  amor ”  (2001)  CD - (as .p ro . j a z z )



C h r i s t o p h e  R o c h e r

C lar i ne t te ,  C l a r i ne t te  Basse ,  Tuyaux .  C l a r i ne t t i s te  e t  Compos i teur ,  

Chr i s tophe  Rocher  a  su i v i  des  é tudes  c l ass i ques  au  Conserva to i re  de  

Mus ique  de  C l i ch y .  En  1990,  i l  par t  en  Amazon ie  Équa tor i enne  pour  

co l l ec te r  des  mus iques  t rad i t i onne l l es  des  i nd i ens  Shuars .  I ns ta l l é  

en  Bre tagne  depu i s  1991,  i l  a  é tud i é  l ’ improv i sa t i on  avec  An to ine  

Hervé ,   Andy  Em ler .  Membre  fonda teur  de  l ’ assoc ia t i on  “Penn  Ar  

Jazz “  à  Bres t ,  i l  p rogramme l es  concer ts  de  “Jazz  à  Vauban “  depu i s  

1997.  I l  par t i c i pe  aux  rencon t res  de  mus ique  improv i sée  “Lu i sances “  

à  Bres t  depu i s  1999 ( i n v i t és  :  M iche l  Donéda ,  Ramon Lopez ,  

Pasca le  Labbé ,  Hughes  Germa in ,  Naomi  Mutho ,  Chr i s tophe  Havard ,  

Ju l i en  O t tav i ,  Edward  Perau t…) .  I l  a  j oué  dans  “Ox yde  de  Cu i v re “  

tournées  européennes  j usqu ’ en  2000,   CDs  en  95 e t  99,  dans  l e  

g roupe  de  mus iques  t rad i t i onne l l es  “Sedrenn “  Cd  en  98 e t  a  d i r i gé  l e  

quar te t  “C l a xes “ .  I l  es t  l ’ i n i t i a teur  du  pro j e t  “C l osed  Mounta ins “  de  

c réa t i on  mus ica l e  avec  l es  mus ic i ens  uk ra in i ens  Roman Ros  e t  Yur i  

Yaremtchuk ,  en t re  mus ique  improv i sée  e t  compos i t i ons  ( t ournée  en  

Ukra ine  en  99,  en  F rance  en  2000) .  I l  c rée  l e  “K l ek t i c  Orkes t ra “  

en  j anv i e r  2001 avec  E t i enne  Ca l l ac ,  Kar l  Gour i ou ,  Chr i s to fe r  

B ju rs t röm,  Chr i s tophe  Lavergne ,  i n v i t é  :  Jacques   Pe l l en .  En  2001,  

i l  i n v i t e  E t i enne  Ca l l ac ,  Jacques  Pe l l en  e t  Pe ter  Gr i t z  au tour  de  ses  

compos i t i ons  e t  de  ce l l es  de  Jacques  Pe l l en .  Depu i s  97,  i l  j oue  en  duo  

avec  Chr i s to fe r  B ju rs t röm (CD “On  a  marché  sous  l a  p l u i e “  en  2000,  

e t  en  c i né - concer t  sur  l e  f i lm  “Pêcheur  d ’ I s l ande “  sur  des  mus iques  

de  Chr i s to fe r  B ju rs t röm) .  En  2002,  i l  par t i c i pe  à  d ’ au t res  c i né -

concer ts  c rées  avec  l e  même par tena i re  ( assoc ia t i on  “Marmouz i c “ )  en  

quar te t  ( a vec  Céc i l e  G i ra rd  :  v i o l once l l e  e t  F ranço i s  Ma le t  :  ba t te r i e )  

e t  sex te t  :  “ La  Be l l e  N i ve rna i se “  de  Jean  Eps te in ,  “Cauchemar  e t  

Supers t i t i on “ ,  c i né - concer t  pédagog ique  avec  40 mus ic i ens…

En 2002,  i l  i n te r v i en t  à  l ’ Eco l e  Nat i ona le  de  Mus ique  de  Bres t  

dans  l es  c l asses  de  fo rmat i on  mus ica l e ,  pour  déve lopper  

l a  p ra t i que  de  l ’ improv i sa t i on  l i b re .  En  Sep tembre  2002,  i l  

par t i c i pe  à  l a  c réa t i on  “Le  C i rque  de  Chambre “  de  Jean  Mor iè re ,  

aux  co tés  de  Naomi  Mutho ,  Hughes  Germa in ,  O l i v i e r  Beno i t…



C h r i s t o f e r  B j u r s t r ö m

Christofer Bjurström a 48 ans. I l  est né à Lidingö (Suède), mais vit 

maintenant en Bretagne. Son parcours musical est à l ’ image de ses 

goûts musicaux : éclectique.   

Après des études de piano classique et de musique de chambre, i l  

se tourne vers d’autres expériences musicales, pratique les musiques 

tradit ionnel les, le jazz et la musique improvisée et travai l le la 

composit ion.

I l  se produit régul ièrement sur scène dans diverses formations de jazz et 

de musique improvisée, ainsi que de musiques du monde : en solo ; en 

duo avec le clarinett iste Christophe Rocher ; en quintet avec le “Klektic 

Orchestra“ de Christophe Rocher ; en sextet avec le “Bjurström Sextet“; 

avec le groupe “Nord-Sud“ (musique tradit ionnel le entre le nord et le 

sud) ; à l ’ in it iat ive, avec Christophe Rocher, des rencontres de musique 

improvisée “Les Luisances sonores“, depuis 1999 (rencontres avec 

Michel Donéda, Pascale Labbé, Jean Morières, Jul ien Ottavi, Naomi 

Mutho, Edward Perraud, Frédéric Gal iay…..) ; travai l avec Gualt iero 

Dazzi, dans le groupe “Short Connection“, création à Brest en mai 

2002.

l l accompagne également chanteuses et chanteurs (Cél ine Caussimon, 

Catherine Berriane, Annie Papin, Eva Schwabe, Manu Lann Huel).

I l  présente aussi depuis 2001 un spectacle avec la conteuse Colette Avri l .

Très intéressé par les rapports entre la musique et le spectacle, 

Christofer Bjurström compose depuis 1989 pour des f i lms muets des 

années 20 des musiques jouées en direct par des formations al lant du 

duo au sextet : “Loulou“ (1992) ; “Le Mécano de la Générale“, “Campus“ 

(Buster Keaton) (1989, 1991) ; “Erotikon“ (1993) ; “Le Pirate Noir“ 

(1994) ; “Le Voleur de Bagdad“ (1995) ; “La Bel le Nivernaise“ (1995 

et ciné-concert-bal en 2001) ; “Tire la Bobinette et le cinéma muet“ 

(1994) ; Ciné conte musical “Le Vieux réverbère“ (1998) ; “Pêcheur 

d’ Islande“ (1997) ; “Le mystère des Poissons Sauteurs“ (1999) ; 

“Prix de Beauté“ (1999) ; “Cauchemars et Superstit ions“ (2001) ; “Le 

Dernier des Hommes“ (2002) ; “Steamboat Bi l l  Junior“ (Buster Keaton) 

  



I l  compose également pour le théâtre (“Sal P“ au théâtre Molière 

en février 2000, “Le désespoir tout blanc“ à St Denis en 1988, “Le 

Chandel ier“ au théâtre Mouffetard en 1989, “Sonates de bar“ de Hervé 

Le Tel l ier, mis en scène par Mychel Chénier, au Québec et à Paris 

en 2000, “Théo“, mis en scène par Mychel Chénier, création 2001, 

“A cœur et à croc“, de Guy Abgral l, d’après Georges Perros, création 

en 2002, etc. ).

DISCOGRAPHIE: “Doucement au révei l“ par le Bjurström sextet, Le 

Bon Alouate LBAC001, 1991 ; “Musique de f i lms courts“, extrait de 

la  musique du Bateau-Bar de F.Tangy octobre 1992, CD prod. Fest.du 

f i lm court de Brest ; “Sous l ’étrange lumière des fantômes”, par le  

Bjurström sextet, Le Bon Alouate LBAC002, 1996 ; “On a marché 

sous la pluie” Christofer Bjurström – Christophe Rocher (piano-f lûtes, 

clarinette) Marmouzic, 2001 ; “Nord-Sud : Encore une valse“ Jacques 

Mayoud, Jean-Pierre Yvert, Christofer Bjurström, Buda Musique, 

2002

  



C o l l e c t i f  I n s i g h t

Le Col lecti f - Insight, groupement de professionnels aux compétences 

complémentaires, a été fondé en octobre 2002, avec pour objectif 

l ’accompagnement ou l ’élaboration de tout type de projet culturel 

(conception, production, communication, graphisme, relations presse 

et publ iques, diffusion, etc....).

Une même vision, mais avec plusieurs yeux.

Une pensée cohérente, mais pas uniformisée.

Des intérêts communs, mais pas ordinaires.

Une réponse complète et sur mesure. 

Indiv iduel lement polyvalents et équivalents, col lectivement capables de 

tout. 

La volonté aff irmée étant de ne pas se f ixer de l imites entre le monde 

commercial privé et le monde culturel, le col lecti f a aussi bien vocation 

a se mettre au service du publ ic ou para-publ ic, que des artistes, que du 

privé pour apporter une touche culturel le à des projets commerciaux. 

Le Col lecti f Insight est ainsi engagé dans des projets de différentes 

natures, en intervenant aussi bien en qual ité de chargé de production, 

que de communication, que de diffusion, sur des projets d’envergure 

nationale et internationale. 

Le Col lecti f s’apprête également à init ier ses propres projets, 

d’événementiels et de projets culturels, en intégrant toujours le souci 

de l ’équi l ibre économique raisonnable entre les f inancements publ ics et 

privés.

Depuis mai 2003, le Col lecti f Insight s’est doté d’un espace d’exposit ion 

de 100m2 en plein centre vi l le de Strasbourg.

www.col lecti f - insight.org 



A r n a u d  W e b e r
chargé de production d’événements culturels internationaux, historien de 
l’art, directeur de la communication du Centre Européen de la Jeune Création 
(1998-2002), collaborateur du Musée d’Art Moderne (1998-1999), formé à la 
PAO et aux nouvelles technologies.

N a d i n e  R o y e r - B e s s a c
chargée d’organisation d’événements culturels nationaux et internationaux 
(« Rencontres de Strasbourg », plusieurs salons du livre dans le cadre 
du  Festival International de Géographie de Saint-Dié, les journées du don 
d’organe)

E r i c  O l t z
contrôleur de gestion, comédien.

J e a n - M a r i e  B e s l o u
architecte DPLG, scénographe.

H a y a t  M o u s s a o u i
juriste spécialiste du droit des contrats

D e n i s  L e c l e r c
vidéaste.

C l a u d e  R i c h a r d
avocat spécialiste du droit des contrats publics et droit des contrats privés.


